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szrait protégé par toute l'Artillerie dont se servit lord M\[C:calfe pour les élec- i

tions. L'état dut département des Terres cause la ruine presqcîue cnmplète
du commerce du bois. Des marchanils ont avoué publiquîement que l'ad- 1
ministration de ce bureau leur avait coûté plus île £100,000. On a pro longé
des disputes au sujet des limites et de certaines réclamamions ; des procès,
et même des tîassacres en ont été la conséquence. J'en appelle aux llei-
bres le l'autre côté pour corroborer ce fait, demandez nux membres le Pres- I
cott, de 3yiown. le Russell, de Carleton, qui ce soir vant voter encore
pour laisser en ollice le chef de ce Départeient et sës collègues. Honte
aux hommes qui n'ont pas i'indépendance d'exprimer par leur vote les opi-
nions qu'ils expriment toits les jours eu dehors île la Chambre. De tiuteS
les nominations faites dans le Bas-Canada, pas une ie Pa été dans le but dle
plaire à cete partie de la Province. On a cherché à faire entrer quelques
Canadiens-Français dans ladministration, seulement, pour qu'on voie en
Angleterre que les Canadiens prennent part au Gouvernement ; mais cette
conduite a dégoulé un milier d'habitans. Le H-auit-Gannaîda n'est pa plus
satisfait que le Bas. Les derniers arrangemëns dans le bureau dl secrétai.
re sout injustes. On a congédié un epilové contre lequel onî ne poivai
rien avan-er si ce niesi ili'il était opposé à la politique actuelle, on lui fit
croire que les salaires des assisîans-serélnires allaient lirminuier ; tandis
qu'au contraire, ils ont été élevés. La nom:nation de P'djudant-gènéral. a
excité un mécontentement général et je m'attendais qu'à l'ouverture île la «
session, il y attrait un vote île non-confiance à son snjet. Ilhonorble -non-
sieur résume diverses autres aecusations contre 'adnmstration, puis il ter-
mine en disant qu'il se flatte de voir l'amendement appuyé par la majorité
de la chambre.

M. ïMcDonald, le Receveur-Général, dit que toutes les accusations profé-
rées contre le Ministère se résument en une seule, celIe qui avait rapport à
la nonination d'un Sous-Secrétaire. c'était là le puissant levier, dont oii
voulait. Il bfàma le membre pour Lincoli. (L Verritt) qui tirait lotes
ses inspirations île lEtat de Ncv-York. l regrettait que les marchands ne
fussent pas mieux renrésentés qui'ils ne l'étnient dans Padministration, niais
on ne pouvait se plaindre, puisque 'ex-ministère était entièrement coinposié
J'avocats. Il pensait que le membre pour Lanark, (M. Camern) ne pou-
vait plus se faire réélire. l. Mcfr.Donald parla longuement sur les élections
passées et futures du Haut-Canada. Il prédit à M. Bidvin qu'il pourrait
être oblige île nîuveaui de se faire élire à Rimouski.-./q continuer. Ret.ze.

RUMEURS POLITIQUI:S.-UN NOUVEAU CABINET.
Avec deux, trois et méme quatre voix de m.jorité le ministère ac-

tuel ne peut subsister. Il va mourir, il se meurt s'il n'est déjà mort à
Pheure où nous écrivons ces lignes. fl. Draper est parti lieir P Angle-
terre, mais avant de partir, il n'a pli s'empêcher de dire à ses anciens
Gollègies. qte préparés comme ils étaient, avec des besoins aussi ira-
portans et aussi pressans que ceux du pays on ce moment, sans mc-
sures aucunes .à soumettre at parleenett et enî présence d'unie telle
opposition, ils ne pouvaient demenrer au pouvoir. C'est là, quoiqu'on
en dise, 'opinion de M. Draper, sur la valeur et l'avenir îlîî cabinet.

Mais c'est rien à côté de l'anarchie répanduie dans le camn minis-
tériel depuis -samedi. On parle beaucoup de la démarche prise par les
rnemires des Towntshiips demetîrés fidèles jusqui'à ce jour à ce mème
cabinet croulant et tombant en ruiies. Ces hionorables membres sont
allés trouver les ministres et letr dire quîe s'ils i'iitroduIisaieht pas
immédiatement certaines mesures pour leurs localités, ils passaient en
bloc à l'opposition. D'autres membres du côté droit demandent avec
autant d'iinstaicîe et de menaces le remplacement de M. Papiueau par2 l. Gowan, etc., etc.

Il serait difficile de dire tontes les rîtumeurs et les bruits qui cotirent
la ville ce matin. Nous ne donnons que celles que nous croyons foni-
dées et les plus probables. Des négociations notvelles sont'otuvertes,

-dit-on, entre les membres du cabinet et les ehîffs de l'opposition. Nos
braves ministres se voyant'battuis sans espéranzc de pouvoir garder la
place, ont proposé de nommer 24 memîbres de la chambre pour orga-
niser une administration forte et capable ; Popposition a refusé.- De-
puis, des négociations sont ouvertes et on parle d'uîn ministère de con-
lition. Dans tous les cas, nous croyons que d'ici à 48 heures, nous au-
rons ni ehangement de cabiet. Nos -lectetrs n'cit seront pas sur-
pris, sans dotute. Il était impossible l l'autre cabinîet de vivre avec
-tine majorité de deux voix. D'aUleurs les débats sur Pdresse 'ont
tré. Espérons enfin qne la nouvelle ndministralion sera forméc sur
-une base large el solide et que le Bas-Car.ada y sera ligiiemett repré-
senté. Revue Canadienne.

LE VOTE SUR L'ADR'SSE.
Les débats sur l'adressa ont été terrniins vcndr edi soir par le discours

d'adieu de M. Draper, dans lecueol discoturs Pex-procrer-géral a
-vainerrent essayé de justifier les actes de 'administration en préten-
dant que ce quî'il pouvait y avoir d'extraordinaire et méme cl'inconsti-
tutionnel dans la conduite du ministère, devait étre excus·, vû la po-
sition exceptionnelle et critique clos affnires dit pays ! M. Draper dont
pn connaît toute l'habileté, était vraiment embarrassé enî cette occa-
,0o1. Ces explications lti étaient évidemment arrachées par le mi-

nistère qui va lo nommuier julge. Il terina iln t i isana t n usion l'o
gauche et bien déplacée, à l'esprit et aux tedtlanuces réilulliein¡:iil
ilîamuaent, a-t-il dit-,.luelrqeios ineibres de Pepuition, et nSonihi-
tarit ia ns dintérét pays que Il. poldwin no revienn pau poi
voir. Cette dernière partie de son discouirs u ressemla!îit pl.. y liai t
diu depit que le savant monsieur aurait épruve -i peunanni x loanî;
iations que j'oppositiou et particulièreiet Mil. M.hilviu a i subirauri iisicre depuis le commencement île la session.

Quand M. Draper cut fini die parler, vint la division. M. pad
ivait pris son siège. Ml. DeBlenry et Frantlhllère étnient tibse
L'adresse du inîuistèrc fipt emportée et les miiendemns de i. a

ii perdus par la division suivnte :
Pour.--MMi. Badgiley, Boulton, Brook.. Caniern (Cornwal,

Clalners, Christie, Colville, (ummiii niags, Dnly, Dielison, Drapor, Dug
gau, Erinatinger, Foster, GOwan, laie. Hll, Jess"p, Lyons, M1D
nuld (Kinagston), Ûlacdonell (Dii ndus), McC net, MilNlofll[tt5
Murnev, Papincau, Petric, Riddcel Robiison, Sevmour, Sher o
Brockville). Smith (Frontenac), (Stewart (Rytown), Stewart (Pros-

cott), Viger, ebster, \illiais, Woods.-30.
Conître.-:l l. A rmstrong, A ylwin, Baldwin. B3ertlhclolt B30rt

Buitillier, Cameron (Lanark), Canclion, Ciabot, Chauveali, Congcr,
Désaunier, DeWit, Druîmmuind, Fournier. Joh.n, Lacoste La Fontaine
Lantier, La Terrière, Lairin, Le filoinic, Leslie, nedlnald (Glc
Macdonell (Stormont), îMerritt, Miéthot, lorin, Nelson, powell, Price,
Prince, Roussean, Scott, Smitl (Wentworth), Thomison lattsra,

Lorsque 1-- grefler de la chambre lut les voix et arriva au nom le
l. Draper, M1. Avliv interpelia l'honorable ex-procureur-général

pour savoir s'il n'avait pas accepté la place de juge ? 1%l. Drnper ré-
pondit que non, mais après le vote, sur une seconde interpellation deM1. AyMwin, 3. Draper l'inforna que douze heures après i l'aurit
accepté

Ai.si avec la voix dc M 'Draper et celle (le M. Robinson qic M
Govan et d'autres membres du côté ninistériel ont déclaré n'avoir
pas droit de voter et n-'tre las membre île la clh:amîbre, le Ministère'a
obtenu une majoritée ODEUx voix 1 C'est une défaite dont il ne pourra
jamais se relever. Le pays ne salirait être pis longtens gouverné par
une admmistrat.tmn aussi incapable et possédant si pen la colfiance de
ses hibitans. Revuc Canadienne.

G: L'honorabic J. Neilson, a présenté hier soir ai conseil législatif,Unc série de résolutions tendant à condamner l'ordre de choses actuel
et surtout l'clcusion du conseil exécutirfdes hommes descendans îlesanciens colons nt appartenant à la gnmade liajorité di Bas-Canada, or-
inant prcbablement une majorité (de la province entière.

Le manque d'espîacc nous emîpèchrt de putblier aujourd'hui ces réso-luit ions ; voici la 9e. :
Do. Qu'uin pareil état de choses met ci danger les droits, les liber-

tés et les privilégcs garanîtis aux descentdans tdes premiers Colons du
Canada par les capitulations, traités et actes du parlemnent sus-men-
tionnés, et tend à afliîiblir leur confiance .dans la stabilté ClO ces insti-
tut ions ; leur affection pour lesquelles a fortemenît contribuéê a la con'-
scration tit Canada,comme partie de lEmpire Britannique. Jdem.

N OU VE LL ES R E L GIE US ES.

Comme l'ont toujours fait ses augustes prédécesscirs. tons les vert-
ciredis du mois'de mars Sa Sain.,tè va faire ses stations dans la basi-
liqule vaticane, et gagner l'indtilgenice attiachiée à ces stations. Pi: IX
suit le cérémonial observé par tels ses prédécesseurs: il prie d'abord
d.vant la chapelle du aint-Sacrenent, ensuite devant celle Le la Sainte-
Vierge et la chapelle Grégorienne il va de là baiser le pied da la statue de
l'apôtre, et se rend ensuite au matrenutel, où les cardinaux et les clanoi-
nes recitent les prires prescrites. En allant à sa dernière station, Sa Sain-
teté, qui était dans soin carrose, sur la plarce Saint-Pierre, reçut en homma-
gu itrii irs-beati et très-gros Iouqiuet île fleurs natuirelles, orné de rubans
lanes et jaunes. Le Pape accuîeiliit avec bonté le jeune homme qui le lui
offrait ; il prit le bouquet, aspira le parfum des fleurs, ci détaclia quelques-
unes mais bientôt après il renîlit te lotît ait jeune homme en Pengageant,
avec une certaine volontée mélée de îlou'cetr, à porter le bouquet ait pied île
la statue de saint Pierre, dans la basilique. Un concours de spectateurs s'à-
laient réunis autour de la voitire pontificale, le nombre des curieux s'accrut
bientbt, et il y avait foule lorsquîie Sa Sainteté monîn les degrés di péristyle
du temple. Il se trouvait là un Anglais qui, parfaitement instruit le ce qui
venait île se passer, acr-osta le jeune homme portant triomphalement le bou-
quet pontifical et lui en offrit ulouze Ilnpoléons ; le jtine liomme refusa. Ce
trait britanlqUse n'étonnera personne ; le noble gentleman voulait, disait-il,
apporter en A ngleterre, conmne curiosité, ce bouquet offert cri hommage au
Pape.

ANcL. ETERRE.
-Dernièrement, une djluîation de prélats catholiques s'était présentée

chez lord ussel à l'hôtel du ministère pour 'entretenir de la question a
l'ordre du jour. Il ne la pas reçue, et l'on n'a pas manqué de s'en plaindre


